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IL FERA UN Pouce PRAR- 
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Sous VOTRE PRoCHE... 
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GAGNONS VITE 
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AVANT LUI 


PAS DEUX /VRPRIMENT 
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ÊrRe DES ne LL'Émnnés on LEcourer 
TRES. C'EST A UNE RUSE DESESPEREE. 
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A nouvenu DÉGUISÉ EN 
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L'ARAIGNÉE. | \Recnroez- Le SON UNIFORME DÉCHIRÉ 
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LONG DU MUR / son AUTRE ER 
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L'ARRIGNÉE. 2f'Re SArT 
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DÉS QUE DE VEUX 
ME RENDRE UTILE, 
DE ME METS DANS 
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(CEPENDANT, UNE 
[SA MOUETTE SOLITAIRE 
[S£ PERD DANS LR NUIT. 
RIEN NE MARCHE... 
Pourquoi 
mi-3e AcCQUIS ces, 
SUPER - Pouvoirs * 


PTS LA LA SORTIE DELA DERNIÈRE EDITION. 
DURS] St CE MIOCHE EST DÉJA AUSSI 
FORT, GA PROMET POUR PLUS TARD/ 


Ban! PAS BESSON 
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DR SN TRE _ suis PAS 31 


SÜR, JOHNNY. 


Dans notre précédent numéro, nous 
vous avons présenté le premier épi- 
sode de SPIDER-MAN. Cette fois-ci 
vous avez pu découvrir le premier 
super-vilain affronté par l'Araignée: 
Le Caméléon. Cette histoire a été édi- 
tée dans Amazing Spider-Man n° 1 
de Mars 1963, avec un court épisode 
retraçant les origines du Tisseur de 
Toile. Les fans français émerveillés 
ont découvert ces deux aventures his- 
toriques dans Fantask 4 et 5 de Mai 
et Juin 1969. 


Sautons maintenant une demi-dou- 
zaine d'années pour en arriver à 1969, 
Steve Ditko a depuis longtemps quit- 
té notre cercle béni pour chercher la 
gloire dans le monde réel. Et désor- 
mais les aventures de notre ami le 
Tisseur de Toile, sont dessinées par 
un des artistes les plus doués de Mar- 
vel, le phénoménal John Romita. Sous 
l'égide artistique de Jazzy Johnny, 
Spidey a obtenu son diplôme de fin 
d'études au Collège: il est maintenant 
inscrit à l'Eastern State University 
{E.S.U.). Il est en outre devenu le plus 
populaire super-héros de B.D. du 
monde. 


Dans l'épisode qui suit, vous allez 
voir sa très belle petite amie Gwendo- 
lyne ainsi que le Shocker au terrible 
pouvoir et le Lézard, alias le Dr. Con- 
nors. 


Vous avez là un magnifique exem- 
ple de la façon dont nous bâtissons 
un plan, dont nous entremêlons le 
suspense et l'action avec le roman et 
la satire. Et si votre lecture vous in- 
cline à croire que je suis assez fier 
de notre merveilleuse Tête de Toile, 
vous avez gagné! 


Ah! Une dernière chose! Ne vous 
faites pas trop de souci au sujet de 
la santé de la pauvre Tante May. Il y 
a fort à parier que lorsque Spidey 
sera devenu septuagénaire, elle sera 
toujours là, entre la vie et la mort! Et 
ce sera tant mieux. car c'est le per- 
sonnage le plus facile à dessiner! 
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s origines des 
</ Super-Héros! 


EN ROUTE POUR ASGARD! 


aintenant que vous voilà replongés jusqu'au cou dans la 
glorieuse atmosphère arachnéenne des origines, il est 


temps de passer à autre chose. Malgré leurs pouvoirs, les 4F.F., 


Hulk et l’Araignée appartenaient à la catégorie des 


mortels, 


ce ne devait pas être le cas de notre poulain suivant. 


Récapitulons: notre personnel 
superstar comportait à cette épo- 
que un adolescent volant inflam- 
mable, un savant extensible flanqué 
d'une fiancée invisible à temps 
partiel, un colosse complexé par 
son épiderme aussi orange que ro- 
cailleux, un monte-en-l'air patenté 
et un titan vert-chou. Il devenait 
coton de faire mieux... On essayait, 
bien sûr, mais nos trouvailles cô- 
toyaient dangereusement le ridicu- 
le! Une nuée de marvélophiles en 
transe nous assaillait de lettres 
quotidiennes, réclamant du nou- 
veau toujours du nouveau, encore 


du nouveau. L'excitation ambiante 
finit par nous gagner. Une fièvre 
de créativité submergea nos bu- 
reaux. 

Inventer, tel était donc le mot 
d'ordre. Mais inventer quoi? 

J'épuisai en notes et croquis de 
toutes sortes des douzaines de 
crayons, des milliers de feuilles à 
dessin. Je dressai des listes inter- 
minables de noms percutants, de 
titres alléchants et de pouvoirs so- 
phistiqués. Et finalement, je me re- 
trouvai à mon point de départ: seul 
un super-dieu pouvait damer le 
pion à notre cheptel courant. 


Et pourtant, cette idée ne tenait 
pas debout! Dieu en bandes dessi- 
nées, vous voyez ça d'ici?! Il y a- 
vait de quoi nous mettre à dos tou- 
te la chrétienté, sans parler des au- 
tres! Depuis, évidemment, on a pu- 
blié pire, mais l'Opinion d'alors é- 
tait plus rigoriste. En outre, notre 
ambition n° 1 a toujours été de sor- 
tir des revues « à mettre entre tou- 
tes les mains »… 

Et brusquement, j'eus UNE IDEE! 
Tout dernièrement, j'avais été con- 
vié à une interview radiophonique, 
au cours de laquelle les héros de 
la Marvel avaient été passés en re- 
vue. Or, mon interlocuteur avait fait 
allusion à leur sujet à la « mytho- 
logie du XXème siècle ». Selon lui, 


l'équipe Marvel créait un nouveau 
groupe de « légendes contemporai- 
nes » qui passeraient à la postéri- 
té au même titre que les contes 
qui avaient bercé notre enfance. Il 
avait insisté sur l’analogie existant 
entre l’atmosphère marvélienne, et 
celles des récits féériques classi- 
ques, des mythologies germanique 
et scandinave entre autres. Mais 
alors, bon sang. Je tenais ma ré- 
ponse! À défaut de caricaturer le 
Bon Dieu en crack de B.D. rien ne 
m'empêchait de concocter un dieu 
mythologique bien choisi. Puisque 
des gens très bien nous considé- 
raient comme les héritiers directs 
de cette tradition, quoi de plus na- 
turel que de puiser dans notre pa- 


Maintien royal. 


THOR 6'6 TALL. 230 POUNNS, GOD-LIKE, REGAL 


trimoine légal? L'éternelle lutte du 
bien et du mal, une fois convena- 
bilement adaptée pourquoi pas? 

Aussi loin que je me souvienne, 
j'ai toujours eu un faible pour la 
mythologie scandinave. Ses hordes 
de Vikings casqués, leur Walhalla, 
leurs Ases, leur immortelle Asgard 
et tutti quanti représentaient un ca- 
pital fantastique à exploiter! À ce 
stade, un problème crucial se po- 
sa: jusque-là, j'assurais seul la ré- 
daction de tous les scénarios met- 
tant en scène les super-héros. Mais 
cette fois, j'étais nettement débor- 
dé. De plus, j'assurais sans aucune 
aide la partie rédactionnelle de 
nos publications. Et s'il m'arrivait 
quelque chose? La sortie régulière 
de nos publications mensuelles exi- 
geait un rythme de travail à tuer 


un boeuf, une stricte obéissance 
au programme établi. || devenait 
donc primordial de former quel- 
ques scénaristes capables de pren- 
dre le relais, au cas où... 

Ce souffre-douleur idéal, je finis 
par le trouver, qu'on se rassure 
en ce moment, il attend patiem- 
ment dans les coulisses l'heure de 
faire son entrée en scène. J'al 
nommé Lucky Larry Lieber, dessi- 
nateur, scénariste. et mon jeune 
frère de surcroît, il faut bien l'a- 
vouer. Toute la faune de la B.D. 
est d’ailleurs au courant de ce ha- 
sard qui, à neuf ans d'intervalle. 
nous donna les mêmes parents. 

Je vous vois froncer les sourcils 
et compter sur vos doigts. Pour- 
quoi les deux frères ne portent-ils 
pas le même patronyme? Larry a+- 


il changé en Lieber son nom de 
Lee, et pourquoi? Eh bien, c'est 
tout le contraire, figurez-vous. Dans 
notre famille, on s'appelle Lieber 
de père en fils et depuis un bon 
moment. Moi qui vous parle, je fus 
inscrit à l'Etat Civil sous le nom de 
Stanley, Martin Lieber. Pas mal! 
Ca a du rythme, de l’allant, un pe- 
tit côté lyrique. Je me rappelle 
fort bien le premier objet dont ma 
fortune personnelle me rendit pro- 
priétaire: c'était une gomme de 
caoutchouc sur laquelle j'inscrivis 
mes initiales: S.M.L. À partir de là, 
je pris rapidement l'habitude de 
graver ces trois lettres fatidiques 
sur une foule d'objets qui ne 
m'appartenaient pas nécessaire- 
ment, hélas! 

S.M.L. me paraissait de bon au- 
gure: je l’imaginai longtemps sur 
la couverture de quelque presti- 
gieux roman, ou en début de géné- 
rique dans un film à qrand specta- 
cle. A tel point que iors de mes dé- 
buts dans la B.D. je refusais de 
compromettre ce nom dans un geu- 
re de littérature primaire. On a de 
ces idées, quand on est jeune! En- 
fin, le résultat est là: à l’âge de 17 
ans, Stanley, Martin Lieber prend 
le nom de Stan Lee, pseudonyme 
sous lequel il écrira désormais des 
scénarios de B.D. et qu'il adoptera 
finalement très légalement. 

Où en étions-nous? Ah,! j'y suis: 


je recherchais un scénariste sus- 
ceptible de lancer mon nouveau 
personnage. Je passai donc en re- 
vue mon vaste personnel constitué 
de moi-même et de quelques free- 
lance épisodiques, conduits à la 
Marvel par l'ambition inavouée de 
téléphoner gratuitement à leur pe- 
tite amie depuis nos bureaux; mon 
regard s'arrêta sur un petit gringa- 
let, occupé pour l'heure à encrer 
une sombre affaire de monstre. 
J’eus tôt fait de le reconnaître: c'é- 
tait Larry Lieber, un dessinateur 


qui depuis l’aube des temps bri- 
guait obstinément l'honneur d’écri- 
re notre « prochaine » histoire de 
super-héros. Ainsi se trament dans 
l'ombre les fils de la destinée. 
Je lui posai la question de con- 
fiance: se sentait-il de taille à as- 
surer la partie rédactionnelle d'une 
B.D. propre à révolutionner le mon- 
de? La réponse fut: OUI. Kirby, sol- 
licité d'entreprendre l'illustration du 
futur chef d'oeuvre, se montra non 
moins coopératif. Scénariste, des- 
sinateur, thème, tout y était. hor- 
mis évidemment le héros lui-même 
et à plus forte raison le synopsis! 
Tout lecteur de B.D. sait qu'un 
super-héros digne de ce nom doit 
posséder: a) une personnalité pres- 
tigieuse; b) une arme de choc qui 
le distingue de ses confrères. Sorti 
tout droit de la mythologie, notre 


personnage était assuré d'une per- 
sonnalité de grande classe. Quant 
à l’arme...?? On ne pouvait pas é- 
quiper un dieu scandinave d'un 
tank Sherman, d'un coup de poing 
américain ou d'un fusil de G.I., so- 
yons sérieux! Mes cogitations sui- 
virent en gros l'itinéraire suivant: 
je voulais un héros capable de dé- 
crire en plein ciel des loopings du 
plus bel effet artistique et de fran- 
chir sans l'aide de la Pan-Am l'es- 
pace séparant le séjour des dieux 
de notre bonne vieille Terre. Ce 
que je souhaitais pour notre futur 
héros, c'était une technique de vol 
à la fois originale et plausible. Et 
soudain, illumination: un marteau, 
voilà ce qu'il fallait! 

Il me fallait aussi une identité se- 
crète! L'originalité de base de ma 
conception me permettait dans une 
certaine mesure de faire appel à 
des poncifs: la silhouette fragile et 
contrefaite du Dr. Blake dissimule- 
rait en fait la personne du divin 
Thor, l’invincible, l'immortell 

Pourquoi faire de Blake un chi- 
rurgien, direz-vous? Mais parce 
que cette profession ouvrait le 
champ à une foule de possibilités 
plus dramatiques les unes que les 
autres! Celle-ci, tenez: on a besoin 
de Thor en Asgard, précisément à 
l'heure où le Dr. Blake se livre sur 
Terre à une intervention chirurgica- 
le délicate que ça va de soi, il 


est seul à pouvoir effectuer. Sus- 
pense, tension, nécessité de faire 
un choix... cornélien, non? 

En quelques minutes, Donald 
Blake prit sa forme définitive: min- 
ce, boîteux, chirurgien, sans défen- 
se. L'’antithèse mathématique du 
dieu Thor, son alter-ego. Je bon- 
dis à ma machine à écrire, et tapai 
sans respirer un synopsis détaillé 
à l'intention de Larry. Lui s'occupe- 
rait du scénario, O.K., mais je te- 
nais à ce que la base de l'ouvrage 
soit de moi. 

Jolly Jack, est-il besoin de le di- 
re, réussit magnifiquement l'illus- 
tration. Sous sa plume, le dieu Thor 
prit toute sa dimension de légende 
vivante. En dépit de son marteau 
mignon, de ses boucles d'or et de 
son nom peu commercial, Thor 
monta comme une fusée au firma- 
ment des super-héros. Il fallait être 
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Jack Kirby pour donner un carac- 


‘tère authentiquement masculin au 


possesseur de cette tignasse, n'ou- 
blions pas qu’au moment de sa 
création, on ne connaissait pas en- 
core les Beatles. Les cheveux longs 
s'attiraient le mépris farouche des 
simples mortels! 

Avant de passer au vif du sujet 
— en l'espèce, les débuts de Thor - 
j'aimerais dire deux mots sur les 
développements de cette remar- 
quable affaire: après avoir écrit un 
certain nombre de scénarios, Larry 
décida d'abandonner la rédaction 
pour revenir à ses premières a- 
mours: le dessin. Qui allait donc 
poursuivre les dialogues sur sa 
brillante lancée? Je vous le donne 
en mille! 

Le Thor dont vous allez lire les 
premières aventures devait consi- 
dérablement évoluer dans la suite 


Lorsque le Docteur Don Blake frappe sa 
canne il devient le divin THOR. 


des temps: à un moment donné, en 
effèt, il m'apparut que son langage 
n'était guère approprié à son sta- 
tut d'immortel. Les dieux, chacun 
sait ça, s'expriment dans un regis- 
tre linguistique à mi-chemin entre 
le verset biblique et la phraséolo- 
gie shakespearienne. J'en vins 
donc, en procédant par touches 
successives, à transformer radica- 
lement le répertoire de Thor, pro- 
diguant dans ses speeches les 
« Quelle folie est-ce « Non 
point! », et autres subjoncifs de la 


là », 


bonne cuvée. Au temps de mes é- 
tudes, mes deux bêtes noires é- 
taient précisément l'étude de la bi- 
ble et le théâtre élizabéthain: l'oc- 
casion était trop bonne de leur fai- 
re pièce! 

A l'heure où j'introduisis cette 
innovation, les meilleurs esprits 
me démontrèrent par a+b que ce 
style oratoire n'avait aucune chan- 
ce de succès: trop compliqué et 
archaïque pour un public de jeu- 
nes. Or, Thor est resté un de nos 
best sellers. Conclusion: votre Q.. 
est nettement plus élevé que les 
« meilleurs esprits » n'aiment à se 
l'imaginer. 

Sur ce, place aux premières pé- 
régrinations du dieu Thor. Ouf! Il 
était temps! 


ÉHBUISS ANT) 


1Cy mous IS VIVANT ET /NVN: à 
À CIBLE! TESUIS7HOR- 1 


4 


/L ISNCRE TOTALEMENT LA 
PRÉSENCE DE SES FLITLIRS 
ADVERSAIRES. CERTES LES 
CHOSES ALIRAIENT ÉVOLLIÉ 
DIFFÉREMENT SL LESAVAT | 
RENCONTRÉS À CET INSTANT] 
NM MÊME L'AVENIZ 


MAIS LE DRAME EST EN 
MARCHE /RIEN NE PEL. 
L'ARRÊTER | REGARDEZ. 


TANT M/ELIX POUR NOUS /LA 
SRAVITÉ ÉTANT PLUS FAIBLE 
QUE SUR SATLRNE, NOTRE 
FORCE N'EN EST UE PLUS 
GRANDE! © 


IE S 
> PHSRRABEE 


JE NA RIEN 
À CRANDRE! 


MAIS DELIX YEUX APERÇOVENT LES EXTRA-TERRESTRES. 
CÆ SONT CELX D'INVIELN PÉCHELIZ 
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FAUT QUE 
TAILLE DONNER 

L'ALERTE 

AU VILLAGE‘ 


MAS LE VIEUX PÉCHELI 
PASSE POUR LIN RADO- 
TELIR. 


BE LENDEMAIN, ON BLA 
KE PART EXPLORER LA 
CÔTE DÉCRITE PARLE 


CES DE PAS ! 
SLINONS-LES ! 
r = 


DES HOMMES 

LE PIERRE ! 
LE VIEUX 

ANAIT RAISON | 


© SH TMASILSME À 
XL VOIENT, TE SUIS RE- 
| FAIT MINCE. J'AI 
MARCHÉ SUR UNE 


LO! UN TE£] 
RIEN NOUS 


BRANCHE ! À [3 


PL se 
SAUNE! 


bd ET JAI PERDU MS 
U CANNE ! sie 


OL/F! MAIS ILS VONT SÛ 

REMENT ME RETROLI- 

VER ! ÇA ALORS QUELU 
VEINE. IL YA UNE, 
AUTRE ISSUE‘ 


MAIS ELLE EST 
BOUCHÉE PAR UN 
BLOC ! LILILINNN EH 
ET RIEN À FRE 


POUR LE REMLER - 


CETTE GROTTE EST N 

HUMIDE... SOMBRE 

ET SANS A/R ‘ET TE 
EMPRI- 


MAIS SOLIDAN » 
UNE PAROI SE DÉPLA- 
CE ! T'Ai OÙ DÉCLEN- 
CHER UN MECANS - 
ME CRCHÉ EN 
M'SPPLWYBNT DES - 
sus ! 


TENS/ UNE SALLE SECRÈTE : 
MBIS IL N'YA @/EN DEDANS.. À 
PART CE BATON NOUELIX ! 


AU FAIT. IL POURRAIT ME 
SERVIR DE LEVER POUR | 
DÉPLACER LE 8L00- 


LILILINNN He: RIEN à 
À FAIRE. MAIS 
ESSAYONS ENCORE - 

C'EST MA DERNIÈRE 

CHANCE 


| UN BLILLOOZER NE 


NON! C'EST. M 
INLITILE ! NËME= 


Le F£ÆRAIT PAS 
BOUGER D'UN 


Na 


NON. TE NE PERDS P2S LA LE BÂTON S/EST CHANGÉ EN 
TÈTE { JE SENS PARFAITEMEN LIN ÉNORME MARTEA. ETMOI.- 

| PLE MON CORPS SE CHARGE VOYONS... LE MARTEA 1 
| D'UNE ÆENERGYE INCROMBLE ! 


THOR! LE LÉGENDARE DEL @/°4 
TONNERRE ! LE PLIS LISA 


MNMRTEAU EST LE SEN.. ET 


"3 


"à 
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MAIS UN DIEL DELA W. ]| 
THOLOGIE PEUT-IL VIVRE 


V7HCR, LE DIELI DU TON- 
NERRE ! À L'ÉCOLE ON 
M'A BPPRIS QUIL ÉTAIMLE 
PLUS W\OB, ET LE PLUS 
FORT. DES DIEUX NORDI- 
QUES 


BH! TOUT CELA EST AM. 
ÆISSANT ! J'AI BESOIN D'Y 
RÉFLÉCHIR CALMEMENT * 


C'EST DE LUI QUE LE 7RO/S/ÈME 7 _JE SUIS REDÉVENU WORMAL ! 
JOUR DE LA SEMAINE, LE MERGRE-| |] POLIRQLOI DIABLE Z AU FAST. 
O!, TIRE SON NOM!*# MAIS VOILA | CETTE /NSCRIPTION : “S'ILEN 


TE ME 7RANSFORME À NOUVEAU: EST DIGNE, CELL PU TIENT CE 
D, MAR7EAL" POSSÈDERA LE POLI- 
= VOYR DE THOR"! 


S\JE LE LÂGHÆ, | [| LA LÉGENDE RACONTE | 
DANS LES SOIXANTE | | AUSSI QUE LE MARTEALU 
SECONDES, TE RE- DE THOR EST SI LOLIRD 
VE Vos c'EsT \ DEVIENS 2ON LE LUI SEUL PEUT 
LE MARTEAL QUI \Q BLAKE! LE SOULEVER 
ME TRANSMET LA 
FORCE DE THOR ! 


ET œu'iL EST, 
ENSORCELÉ ! 


SI 7HO0Z LE 
LANCE. 


EN PLUS, ILEST 
INVINCIBLE : 


me 1L REVIENT 
Car) 


se 
[a] 


BLAKE CONTINLE FEBRILE) NK7.. 
MENT DE TESTER SON nes CNCRE DE 
ARME MAG/QLIE PLUIE Où DE NEt- 
GE. s 
EN FRAPPANT 


DEUX 
FOIS LE SOL AVEC 
SON MANCHE !.. 


— = 


FOUR PU/ILS SE CALMENT | 
ILME SUFFIT DE À 
TAPER 7RO/S COLIPS 
SUR LE SOL / 


[ A JE NE FRAPPE 3 
QU'EN SELL 


4 


Fans,c= POUVOIR INOLIT 

BTTENDAT DEPUIS DES 

SIÉCLES D'ÊTRE DÉCO. PERTE 
VERT : MAIS ASSEZ PER- 5 124] 


DL, DE TEMPS | TE DOIS 
AVERTIR LE MONDE DE- LA 


PEù 
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TRI. OMENSIONNELLE ENVAAIT ae: MAIS ÇA 
LE 'OUEr. J\ qQU'Esr À FN Ro 
METRE CAE AS NOLS 


: #22 


PEL ARÉS, UNE ÉRORNE FORME [7 BON 7s'shs ms, saurons! )| 


x 
COMME Si DE SIMPLES 


D 


ÉVIDEMMENT! 
COMME IL C'EST LINE RACE Si 
ET FACILE PRIMITIVE ! 


DE OUPÈR 
LES TÉRRIENS! 


FUSÈES POLIVSIENT 
PÉNÉTRER NOS 


N'ONT AL/CLIN EFFET 

SUR LES ENVAHISSEURS! 
PUISQUE LA TECHNOLOGIE 
DU VINGTIÈME SIÈCLE EST| 


LES ARNES TERRESTrES | NN hs 
O/EL OL 
7OW/ 


LE CIEL 
Jusque 
TRÈS CLAIR. 
SE CHARGE 
DE MLAGES! 


L'ENNEMI EST TRÈS LOIN DE MOI MAIS 
EN FAISANT TOURNOYER MON MARTEAL) 
8 LA VITESSE DE L'ÉCLAIR, JE DOIS POU- 


= 


VOIR M'ARRACHER À LA RENE 


ÇA MARCHE! 
ET MAINTENANT, 
IL MENTRAINE 

DANS LES AIRS 
COMME UNE 


£e D. 


CONTRE- ATTADUEZ 
REGARDEZ | Sr 


QUE NOUS 
PUISSIONS  } 
L'EXAMNER : 


Nous LE , 
TENONS: 


7. ei h JAMAIS NOLIS NE Ÿ ALORS 
ELU QUI POSSÈDE DA . 
ÉGREZ. 


LS PUISSANCÉE DE 
/ TÉRRIEN AUSSI 
FRE PLISSANT +, 


MAIS AVANT QLIE LES EAVA/ISSELIZS 
NE METTENT L'ORDRE À EXÉOLITION. 


EN 


c'Esr Aa/r, ske! © 
CETTE FO/S, L'ENNE:. 
MI VE TROLNÉR SON 


SITÉ MÉCANIQLIE À 
BPFPRREMMENT. 

=Q TOUS LES ATOUTS. 
TOUS SAUF.… 


L'INFANTERIE RAPPLI- 


UE 2 TE PARIE QU'ON VA 
N'INTERRZO( 
CHERCHER À PERCER 
MON SECRET : HELREU- 
SEMENT, D'UN SEUL. 
éESTE, JE COUPE À 


JUSTE UN NFRME 
APPUYÉ SUR SA CANNE! 


LUN MORTEL AIT 
Pranais POSSE ÉDE : 


p:ss0rs maintenant à l'an de grâce 

1967. Le dieu Thor compte cinq ans 
de carrière, et Jack Kirby dessine tou- 
jours la série. Entre temps, votre servi- 
teur a pris le relai de Larry Lieber, et 
Thor est devenu comme il est dit plus 
haut, le premier super-héros au mon- 
de à pratiquer un registre oratoire ar- 
chaïsant-biblique, néo-shakespearien 
ou ce que vous voudrez. Moi, je trou- 
ve ça amusant, un point c'est tout. 


D'autant plus que le subjonctif conti- 
nue de me poser des colles! Sans par- 


| es origines c des 
Super-Héros! 
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ler d’autres tournures typiquement as- 
gardiennes.. 

Dans l'épisode que vous allez lire, 
vous serez frappés je crois par une 
certaine qualité dramatique de la mi- 
se en scène, caractère que dans les 
premiers épisodes on se bornait à 
Sous-entendre. Le personnage central 
étant par définition plus grand que 
nature, il m'a semblé qu'il devait évo- 
luer dans un cadre plus grand que na- 
ture, lui aussi. À moins qu'il n'en don- 
ne seulement l'illusion! 

Notez aussi l'importance que pren- 
nent le contexte asgardien et ses ha- 
bitants mythiques. Prépare-toi, mor- 
tel, il est temps! Temps de comparai- 
tre devant Heimdal le vigilant, Balder 
le brave, et le suprême Odin, le com- 
mencement et la fin de toutes choses! 


an 
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IL ARRIVE QUE LE D/EL 
TONNERRE ÉPROLIVE 
LES AFFRÈES DELA SO/F! 


STBN 
TBGK KIRBY_ 
EMBELL/ 


TE N'AI PAS DE MOMAIE TE RIZIENNE ET MARATENENT, 
SUR MOI, TU METTRAS CETTE BOISSON 2 

Le SUR MON COMP- 

FIAMSIS DE LAVIE ! C'EST a TE‘ 

ALATOURNÉE DL PATRON 2 


MAIS COMMENT. 
DÉCRIRE CE QUI 
DÉPASSE L'EN- 


DIS. C'EST Vyens. | 
VRAI TOUT 

CE ŒLUON | VRAMENT] 
RACONTE. DAS 


SOIS CHIC, 
FILE PAS 
COMME GA ! 


PLUS LOIN QUE L'ÉTO/LE 
LA PLUS LOINTAINE…. LA 
GSALAXIE LA PLUS R£- 
CULÉE » L'LINIVEZS 

TIME 


| NÉANMOINS, TE VEUX BIEN TENTÉR DE 
DÉVOILER…. L'INDÉVO/LABLE !SOYEZ 

BTTENTIFS À CHACUN DE MES MOTS ! 

ET LAISSEZ -MOI VOUS CONDLIRE EN 
PENSÉE,. BIEN AU-DELA DE 


C'EST LA QUE DE L'AUTRE 
P CÔTÉ DU PONT ARC-EN-C/EL. 
HORS D'ÂTTEINTE DU 7EMPS 
D MOREL. S'ÉÆLE-VE ASGARD. 
VEILLÉE PAR ME/MOALL, 
LE GARDIEN ÉTERNEL DES 
GRILLES D'OR 


MAIS LES MOTS MAN - 

» PUIENT POUR DÉCRIRE LA 
LE, ROYAUME LE. 4 
MÊME... IL ÉCHAPFE 

TOUTE DESCRIPTION. 
y 27) 


r À L'OEIL DE FAL- 
CON ET AU CŒLIR 

DE L/ON, ET DONT LES 

OREILLES DÉTECTENT. 

LE BRUISSEMENT DLNE, 

AILE DE PAPILLON 4 
DES MILLIERS DE 

2, MONDES DE LA : 


ON! LA PÉREN- 


… DE MÈME QUE CELL NITÉ DU POUVO/R.. 


LUI RÈGNE SUR CE 
PAYS FABLILEUX SLR. 
PASSE L'ENTEN- 

DEME: 
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1 MAIS,T Bi ASSEZ 

| PARLÉ! CERTAI- LE 

| Nes cHoses DOIVENT AS MIS L'EAU À 
RESTER /NEX- 1 


IL EST TEMPS 


N'AVEZ -VOUS PSS ENTENOL LES MOTS 
DETHOR 2 NE ME POLRSLIVEZ FES 
OMME UNE IDOLE DE LA CHWSON!_ À 


MAIS D'AUTRES 

SUJETS OCCUPENT 

LE D/EL DU 
TONNERRE --- 


EST VENUE 


BLAKEÆ 


DE CE COSTUME-... 2 
- CHIRURGIEN: 


FLE vocreue 

BLAKE AT- 
TEND LE RÉSUL- 
TAT DES 


POUR UN MÉDECIN, LA 
VIE D'UN SÆL/L MALADE 


IMPORTE PLUS QUE LE 
SORT DE M/LLIERS 


PL EE 
DOCTEUR BLALE ! 


PARDONNEZ CETTE IN- 
TRLSION MAIS TENE 
PEUX PLLS ATTENDR! 


THEUREUSEMENT 
UE TE SUIS REVENU: 
IL SE RONGE ! 


VOYONS, MMAZKEDM, LA 
ME DE 7OUT HOMME EST 
D'UNE IMPORTANCE 
L MAIS: 
LAISSEZ - MOI EXAMINER 
CES RÉSULTATS 


Vous CETTE JOIE QUE 
ÂVEZ \JIE LIS DANS SES 
SEULE- | YEUX /! MÈME FOUR 


MENT /UN D/EL TONNER- 
RE, LS PLUS GRAN 
DÉ DES SANSFAC- 


AAA'5 À CET-/INSTANT-MENME, DANS LIN AUTRE LINIVERS, À LINE D/STANCE INCAL - 
CLLABLE, DEUX VAILLANTS CAVELIEÆS SONT SLR LÆ POINT DE VIVRE UNE 
INCROVABLE AVENTURE QUI RETENTIRA SUR LAVE 
DE DON BLAKE +: 


Nous voici ENFIN 
SUR LA TERRE 
REDOUTABLE DE 


// FORD, 
OÙ ODIN 2 DIT 
QUE NOUS 
PLISSANT SOIT LA 


VÉRITÉ MÈME, TE 
NE PRENDS À SOU - 


ON DIT QUE 
LEUR POLUVO 


REGARDE, BALDER; LA | 
TERRE ENTRE EN ÉRLUF. 
TION SOUS NOS PIEDS ‘ 
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DERRIÈRE MO), NON, MON SEIGSNELIZ! TE Es 


MA DAME: LES 


TE PROTÈGERA ! 


y, MC 22 NOUS LUTTE.| 
BEAU ÊTRE LINE FEAME, Sc 
LAME DE GSALDER À MON ÈPÉE EST FDÉLE..ÉT 


7 MON CŒLIR SOUHAITÉE AR 
DEAMMENNT QLIE 702 PRO -| 
NONCE DE TELS MOTS ! 

BL PUISSANT, 
FILS D'ODIN£/f 


L'HEURE ESTAU COM- 1 
BAT / ENCHANTELIRS * 


VIENT DE se 
PRODUIRE / dif 


«a, 


VE-SLYS- L'ESPRIT- 
DES-TAL/SMANS- 
WMVANTS.- QLil- SERVENT: 


LES-TRO/S-ENCHAEN- 


LES LÂCHES EN- 
CHANTELIRS N'ONT- 
ILS QU'UN MLAGE, 
À NOUS OPPOSER 


LE GANT À 
| 7ETÉ: BATTONS-hEL 


TE NE SUIS POUR TOI QU'UN | 


TUES Ÿ WLAGE.. MAIS MES MATTRES 
FOU, | PEUVENT ME REVÉTIR D'UNE 
FORME PLLIS 7ANG/BLE.. 


ES ». RETOUIRNE Pi SX 
STYGIENNES D'OÙ TU 
ES VENLE ! 


EN DÉPIT DE TOUS 

MES EFFORTS.. TE NE 

PUIS ATTÆ/NDRE MON) 
ADVEFRSAIRE ‘ 


11 


BRAVE SEISNELRK.| 

OU) ESF 

FRÉPPERA 
ENCORE 


P 


FAGI 

PP! 

NC 
FOUR ASGARL.. 
ET L' HONNELIR 


BALDER 
LTS SUFFI 
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} VOUS NE 
POUVEZ 

NOUS ARRÈTER. 
CAR NOUS 
PORTONS LES 
TAL/SMANS 


SAIS-TU QUE TE NOUS PORTEURS 
SUIS MAGN/R.- ET DES 7AL/SMANS 


VOICI MES COMPSENONS 


VIVANTS, SONMES 


FORSLNS.. ET BRONA! DOUÉS D'UN POU- 
VOIR DÉMESURE. 
PUI NOUS MÉNERA 
TREMBLE, ASGARLD/EN, CONPUÈTE DE 
CAR BIENTÉT NOUS HUM. | HT ae 


1 TOUT CE QUI W7* 
LIERONS ODW LUI-MÈME / LE POUVOIR ILLI- 


DURANT DES M/LLE à 
NAIRES NOUS NOUS AZ 
SOMMÉS CONTEN- 


MITÉ DES EN- 
IANTELI 


RS" 


POURQUOI À 
= 
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IL SUFFIRA DE LA 7 BALDER À ENFIN 


PLUS INFIME FRACTH TROUVÉ UN ENNEMI 
DE NOTRE POLNOIR ! LES DIGNE DE SA LAME ‘ 


MES OREILLES 3 
D M'ABUSENT- ELLES: 
LA VAILLANTE SÆ 
A-T-ELLE ABAN- 
DONNÉE TOUT 
ESPOIR ? 


NON,TRÈS GRÂCE À MES 
LOYAL 8ALDER! Æ  POLIVOIRS, NOUS 
É ÉCHAPPERONS À 
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À LNE VITESSE SUR - 
RIEURE À CELLE DE 
LA PENSÉE., DELX 
FORMES FLILGLIRANTES 


DE L'INFINI à 


PAT 


HUMAINS APPELLENT 
TERRE : NOUS Y 
SERONS EN S£- 
CLURITÉ » POUR 
LE MOMENT - 


LE, BALDER ! 
NOUS AVONS 
BESOIN DE SA 


COMMENT 7 AVBIL - 
LEÆER DANS UN TEL 
CONCERT D'AVEC- 


CHE ! ET DÉGAGEZ VOLIS 
DELX, VOUS BLOQUEZ 
LA C/RGLILATION ! 


SION NE 7ROUVE 

PAS 7HOR AU PLUS 
VITE, CE SERA 

/] ENCORE BIEN PRE! 


ATTENDEZ ! ILYA ALORS, MENEZ) [JS FMÈME 5 LE DOC 
UN 2OcTELR BLAKE  N'NOUS À LL. / A A ) SAIT PAS OÙ EST 
DANS LES PARASES! DE VOLS THOR, IL VOUS IN 
PARAÎT QU'IL PEUT DÉGAGIEZ DIPUERA LUN BON 
CONTACTER CE LAW. LA CHAUSSEE! / PSYCHIÂTRE * 


ILS SONT PAR77S.. À L 
LS ONT FAIT \ RÉCHERCHE DU DEL 
CÈQUE LES \ 7OWERRE. POUR, 
TBLISMANS VI-_ | SOLLICITER SON AIDE: 


VANTS AVAIENT 
PRÉDIT: 


LANE MICZO-SECONDE PLLIS TD, fe 

NE RESTE DES DELX S/LHOLIETTES 

@LE DES TRACES DE PAS 
FLMANTES 


ÆT DANS LE CABINET TERIR/EN D'LN CERTANN BALDEZ! | 
CHIRURGIEN INFIRME: 2 


VOUS N'ÊTES Vou'Eesr Ÿ LÂCHE- LA, À PERSONNE EN 
SOREMENT |it Aer. \ MOREL: MUL VÉRITÉ » SAUF- 
z D. 


LN SEUL! / POURQUOI! TE 


VOUS COMWAIS ! 


ns 


PAS VENL/S 


LES ENCHAN T] 
SE PRÉPARENT, 
FRAPPER / 


DETOUS LES 
ENNEMIS / 


TES MOTS GÉNÉREUX 
RÉCHALIFFÆNT MON 
CŒUR’ ET 70/, LOVAL 
BALDER, POIRPUO_ , 
GARDE-S-TU LE SLEN- 


Continuez à explorer le monde merveilleux des super-héros 
dans NOVA, STRANGE et SPECIAL STRANGE ! 
En juillet, STRANGE 139 bis SPECIAL ORIGINES ! 


CUS SACAUNE DAIOINES 


ndes bang 


LE JOURNAL DE SPIBER-MAN EN COULEURS 


PHOTONIK et MIKROS 
présentent dans 
MUSTANG 
CoSMO, 
l'exilé de l'espace ! 


Les premières aventures 
des FANTASTIQUES 
avec FATALIS et 
les origines inédites du 
formidable super-vilain ! 


Un nouvel album 
ARAIGNEE par 
STAN LEE et 
STEVE DITKO ! 


